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DEUXIÈME PARTIE

CHAPITRE XVII
OU LE CANARD ENTRE EN SCiNE

Une couple d'heures plus tard le
Trou fut transféré de la prison aux
cellules du poste central. Il comparut
ensuite dans le cabinet particulier du
Recorder qui le condamna seulement
à $10 d'amende ou à quinze jours de
prison aux travaux forcés, le tout as-
Faisonné d'une verte mercuriale sur le
danger des mauvaises compagnies.

Le CANARD averti par un messager
du poste se transporta en toute hate à
l'hôtel de ville pour y verser dans la
caisse du Recorder les $10 d'amende.

Le Trou en sortant de la Cour es-
saya vainement de savoir le nom du
philanthrope qui s'intéressait si vive-
ment à son Fort.

Il interrogea les détectives, mais ces
derniers gardèrent le silence avec une
attitude de sphynx.

Les regards qu'ils lancèrent sur le
Trou étaient assez significatifs.

Celui-ci en se séparant deb olliciers
leur dit :

-Vous pouvez compter sur moi.
Je serai bon garçon pour vous autres
lorsque l'occasion s'en présentera.
Vous n'avez pas obligé un ingrat.

Inutile de dire ce que fit le Trou en
sortant du poste central.

Deux heures plus tard il avait son
plumet dans un des caboulots de la
rue St-Paul, entre la rue Bonsecours
et la gare du Pacifique.

Lorsque sonna l'A ngelus du soir, il
avait varlopé tout l'argent qu'il avait
dans sa poche, moins une cinquantaine
de centins.

Il déambula pendant une couple
d'heures sur la rue Craig où il rencon-
tra de vieux amis qui réussirent à l'é-
mécher complètement.

Cette dernière soulographie ne le fit.
pas tomber entre les mains des cons- i
tables, parce que cette nuit-là il faisait!
un froid de loup, 22 au-dessous de
zéro. Les gardiens de la paix pour ne'
pas geler sur pieds s'étaient réfugiés
dans les passages des bureaux des jour-
naux et se chauffiaient près des calori-

H. BERTHELOT, Redacteur

CHASSEURS EMBARRASSÉS

BOWELL et LAURIER ont également peur du gibier. Le premier qui
risquera dans le champ est sûr d'être dévoré.

CHAPITRE XYIII
UNE DESCENTE CITEZ nATEMI

Après avoir fait sabir au Trou l'in-
terrogatoire que nous avons rapporté
dans un chapitre précédent, les détec-
tectives Arcand et Lafontaine se mi-
rent à filer Batemi et Torieusien'.

Ces deux coquina ne sortaient qu'à
la brunante.

LES DEUX COQUINS

Pour se rendre au théâtre de leurs
fères à vapeur. opérations, dans les environs du Mar-

Le Trou passa la nuit chez un ami ché Bonsecours, ils avaient soin de sui-
qui lui fit partager son lit dans une :vre les rues les moins fréquentées par
maison de pension de la rue Hermine. le public.

Le lendemain matin notre pochard Les limiers de la police avaient des
avait suflisamment cuvé son whisky. raisons particulières pour ne pas les
pour assister aux séances de la Cour arrêter en flagrant délit de vol dans
du Recorder et de la Cour de Police. les auberges de la rue St-Iaul.

C'était là les endroits où il devait Ils tenaient à les pincer dans leur
rencontre( des copains. domicile. Là devaient être les princi-

Quelle ne fut pas sa stupéfaction pales pièces à conviction.
lorsqu'il vit Batemi et Torieusieff con- Il était évident pour nos policiers
duits, entre une parenthèse de consta- que Torieusieff jouait le second violon
bles, devant.e magistrat de police. dans le drame ténébreux de la rue St-

Il comprit ce qui venait d'arriver à Denis.
ses nouveaux amis. En s'attachant au pas des voleurs

Ils étaient arrêtés sous la prévention comme leur ombre, ils avaient recueilli
d'avoir assassiné M. Beltapet. quelques bribes de leur conversation

A. P. PIGEON, ADMINISTRATEUR
No 1786 Rus te-ratPaodso

Les deux détectives restèrent dans
la maison et y firent les recherches les
plus minutieuses.

Ils fouillèrent l'habitation de la cave
au grenier sans trouver le moindre
objet lui put incriminer Batemi et
Torieusieffleomme les auteurs du crime
de la rue St-Denis.

Au moment où ils remettaient leurs
capots pour sortir Lafontaine eut l'idée
de lever le prélart du passage qui était
bossé à plusieurs endroits.

En levant l'étoffe huilé il découvrit
plusieurs liasses de papier.

C'était évidemment le pot aux roses.
Les deux détectives rentrèrent dans

le salon et firent l'examen de leur
trouvaille.

Un des paquets contenait une tren-
taine de billets de banque. Le moin-
dre billet était de $20.

UN lîeZ. AQVFE12

Dans les autres liasses ils trouvèrent
où il y avait des allusions au meurtre des documents concernant les affaires
de M. Beltapet. privées de feu M. Beltapet.

La veille du jour où le Trou avait C'était des copies d'obligation, d'hy-
recouvré sa liberté, les agents firent pothèques, et des billes promissoires.
irruption dans la maison de Batemi. Le doute ne pouvait plus exister sur

Le propriétaire de céans, son con la provenance de ces papiers.
frère Torieusieff et une couple de tire- En continuant leurs recherches sous
laine de la rue Tacques-Cartier étaient le prélart les agents trouvèrent une en-
autour d'une table chaude. veloppe cachetée contenant un docu-

On y jouait gros jeu et les boissons ment assez volumineux. Sur l'elve-
fortes coulaient à flot. loppe étaient l'inscription suivante

Les joueurs, grice à leurs libationsIlCeci est mon testameut A n'être
fréquentes, avaient la langue déliée. ouvert que six semaines après ma mort

Les éclats de leurs voix pouvaient par mon notaire M. Griffon."
être entendus des passants intrigués Au bas le t stateur avait apposé ses
par les noces continuelles qui se fai- initiales.
saient dans la maison de la rue La- Après avoir examiné l'enveloppe,
montagne. Arcand s'adressa à son collègue

En entrant dans le salon, les détec- -Il ne nous est point permis d'ou-
tives, guillemetés par quatre constables vrir ce testament. Nous irons le dé-
du poste de la rue des Seigneurs, or- poser demain matin chez le substitut
donnèrent aux joueurs de ne pas bou- du procureur-général. Il fait partie
ger de leur place. des pièces à conviction.

Les policiers gardèrent toutes les sivrc.)
issues.

Le détective Arcand montra au
maître de la maison le warrant dont il
était armé. LA PHARMACIE NATIONALE

Les voisins avaient déposé une La plus belle pharmacie de Montréal est sans
plainte contre Batemi, l'accusant de contredit la Pharmacie Natioiîaleduiîs le Monument
tenir une maison de désordre et de National, 216 rue St-Laurent. M. E. Giroux, jr, Y

troulerla pix ubliuetient un stock des lplus varié e îîarfams et de médi.troubler la paix publique. aetdetueesèe.Lmgsietunvé.
Selon les ns et coutumes de la police, table bonbonnière. Avis à faire des

toutes les personnes trouvées dans la emplettes a l'occasion des fêtes.

maison avaient é è mises orn état d'ar- JIOTEL ST-LAURENT.--Cet 6îablismment si avants-

restation. Rouseent connulLiupublie voyageur est nnntla
restaion.prop'rété de31M. U il lsrd et Fils qui lui ont fait subir

Le détective Lafontaine courut au une retaurtion eomilt-teour le classer parmi las bd-teade premier ordre, Cv fourui des meilleurs vine.
kiosque d'alarme le plus proche et m'nutu aé à table d'hôtes. Pr très moddrés.
téléphona pour requérir le fourgon de "_me
la patrouille. -Pour une barbe titide alêcle, allez donc chez

. Cin mintes lus ardBatei etEmlot, au Iliendeau. il vous fait ça dans la joint.
-Cinq minutes plus tard, B3atemi et -_ ___

ses compagnons étaient dirigés sur le 1ou 'tLrd i
poste central.
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LE CANA RD

L'ABONNEMENT
L'abonnement au CANARD est de 50

cta par année, strictement payable d'a-
vance. Les timbres de poste aonT reçus
en paiement.

.out envoi d'argent devra être
adressé à

A. P. PIGEON,
Administrateur,

1786 Rue Ste-Catherine.

.O. . . .. .

.aE CM.1NAi.ED
Montréal, 23 Fév 1895

SOCIETE DES PEIGNES
A l'ouverture de la séance de la Société

les Peignes, hier soir, le président, en
prenant le fauteuil, a fait une courte
allocution aux membres présents.

D'après les derniers avis d'Ottawa,
dit-il, il est évident que le pays va
essuyer des élections générales pour lai
chambre des Communes. Les Peignes
devront se préparer et recueillir autant
de fruits que possible pendant les jours
d'abondance.

D'après les déclarations d'un inisl ro
on ne se gênera pas pour dépenser (les
milliers de dollars pour assurer le triom-
phe du gouvernement.

Les Peignes devront se produire avec
éclat pendant le temps des (lections.

Leur devoir est tout tracé.
Ils formeront partie des comités et tra-

vailleront pour le candidat qui se mon-
trera le plus " Ilush>."

L'argent coulera a flots dons Montréal.
C'est aux Peignes le se préparer à endi-
guer de leur côté le cours du Pactole.
Une dernière recommandation : ne pré-
tez jamais la moindre somme d'argent
A un candilat, fut-ce même pour assurer
une élection. L'argent prêté en ces cir-
constiinces n'est jamais rendu.

A près les affaires de routine, M. Lalé-
sire a présenté une motion A l'effet de
cloi>ir le journal la " Croix " comme
organe le la Société des Peignes.

Cette motion a été renvoyée et l'amen-
denoît suivant de M. Baise-lia Piastre
udo pté:

"Que tous les mots après "que "

soient retrtncliés et quo les mots sui.
vants y soient substitués: le CANARD
soit nommé l'organe olliciel de cette
associttion.

iMî. tongeliard a iprésenté un avis de g
motion disant que la Société ley rat ftire
imprimer des Birevets le Peignes pour
être vendus aux iemibres. La formnule 1
du lirevet Fera annexée à la motion.

M. Fesse Mathieu a ensuite donné une a
conférence sur les moyens les plus éco-
nomîiriiIes de mettre les peignmes s
eu broisse. Parmni les mnîlyls cités par
le savant confércieer, les membres ont su
chaleureausemnîît aplaudui le suiiv-ant:
Se tenîir au couat îles rülles qui se font r(
dans les difféî-eites parties dle la ville ie
par dles inîdividuîs plongés danms lat dù~cle, ta
telles que rAles de mîotres, <le pend <mes, ct
de lampes, de services de tables en ar- se
gent, e:c. Savoir les noms des porteurs cc
do- billets qai ne peuvent assister A1 lai
rifle et L4'uflrir po~ur les relupîlacer, tirer M
leurs cotups îaux (lés et voir a ce que qi
. ustice soit faite -1 tois. A chaque râfle
[les boissonîs -ant servies enî abiondanice le

et les »orteurs de hillets peuvent s'en
donner jusqu'au menton,

Après un vote de remeruiiients au
conférencier, la séance a été ajournée.

LA FIN DU MONDE A MONTREAL
CE QUE NOUs vERRoNs EN 1900.

ARRIVÉE DES TROMPETTES.

Lorsque le reporter du CANARD fut
sorti du salon, l'émissaire du Prince des
Ténèbres dit à son secrétaire

-Ecoute, Moloch, je commence à être
diablement embeté. Je ne m'attendais
pas à chauffer un si grand nombre de
Cansyells. Il va ne manqiuer (lu char-
bon.

-ri est facile d'en avoir à Montréal.
Il y a beaucoup de marchands de char-
bon.

-Sonne. Je vais faire monter le
maître d'hôtel qui me recommandera
un bon commerçant.

Une minute plis tard l'hôtelier se
présentait devant le.i deux diables.

-I)onnez9 moi, s'il vous flait l'adresse
i ai marchand qui vend le meilleur char-
bon à Montréal. Les C nayens que je
ne propo-e de griller ont la couenne

tellement dure qu'il me faudra un char-
bon de première qualité et à bon iar-
ché.

-Il n'y a qu'une place. C'est chez
J. O. Labrecque. Cousineau et Cie, 83
rue Wulfe.

-Bon c'est à eux que je donnerai ma
commande.

Astaroth et Moloch se séparèrent et
allèrent se coucher.

Le diable ne devait pas prt céder " ex
parte" à Montréal et triompher sur toute
la ligne.

Il avait Ù compter avec les bons esprits.
Ceux-ci n'étaient pas re-tés inactifs.
Pendant que Astaroth et Moloch s'ins-
tallaient dans leur hôtellerie et accor-
daient une entrevue à un représentant
du CANARD, deux voyageurs, portant r
chacun un capot en couverte d'une
blancheur immaculée, le capuchon ra- t
battu sur les yeux, et la taille serrée par
des ceintures en soie azur, se présen- d
taient chez le maire McShane, à l'hôtel
Le ville. (Jimmy sera encore maire de e
Montréal à cette époque.) Si
Ils présentèrent leurs cartes au pre. d

mier magistrat. Ce? cartes portaient les r
Lotus de Gabriel et de Raphael.

Le berlo qui les avait transportés les a
attendait dans la rue avec leur bagage. O
le furent invités à s'asseoir sur un de? g
ofas capitonnés en soie brochée, un peu di
usés par les nombreuses délégations des
ans Travail. tr
-Le salon etait éclairé par deu lampesi
pétrole, A cause d'un accid-nt arrivé

ux usincs du gaz. le
Les deux visiteurs demandèrent au

maire s'il pouvait trouver dans Montréal le
ne hôtellerie ou une maison de pension b(
rivée où ils ne rencontreraient que des

oits ou des gens d'une parfaite lion- fe
Iteé.

-)anie, répondit l'lhon. M. McShane,
a réponse à votre question est bien difli- v
ile. Il y a tant de rlelchement dans la ré
loralité de notre villo qu'il est bien ce
iflicile de vous recommander une mnai-
On t'ilparticulier.
-Nous déeirmns loger dans une mai. c-1

on (les plus5 tr.iiiqiiille. se
-En ce cas je' vouts aviseraiq de v.,us de
endre A l'Asile gles lSourds-Muets, <dans le:
ahaut de lat rue St Denlis. Il n'est pas PI
ard, ces bonnies 'la é,sneBont pîmsen- 1C
ore coluc>.4. lttez-vous. Les p)ortes l e
e fermient à huit heures. Le maire ne- .90
ormpaarna les visuiteurs et les invita Al ét]
)rendre qtuelque chiose chez Riendeau, Ciz
ais ces deprniers s'excusèrent en disant lei
i'ils nie buvaient que du nectar.
Les deux voyageurs remontèrent dans fil!
ur voiture et S'éloignèrent au grand soi

galop de leurs chevaux, malgré l'obscu-
rité qui enveloppait la ville.

Cinq minutes plus tard ils entraient
dans l'établisement des Sourds Muets
où ils ne tardèrent paq A s'installer avec
leurs colis. On leur donna des cham-
bres dans l'é'ge des pensionnaires
laïques.

Une des dames de l'asile leur deman-
da le b- de leur voyage à Montréal
pendant ces jours terribles.

Raphael rép îndit en disant qu'ils
étaient des messagers du ciel chargés
d'organiser la section canadienne de la
grande assenbilée le l'humanité danq la
vallée de Josap ht, à loccaFi.'n du juge-
ment dernier, fixé an 2 janvier 1900.
Les Cannaiens, ajouta-t il, suont dificiles
A conduire. Nous aurons autant de
trouble avrc eux qu'avec les Irlandais.
Nous sommes chargés de les discipliner
un peu.

Il faut absolument de l'ordre dans les
rangs de la procrssion qui sera con posée
de millions de personnies de tout age et
de tout sexe.

-L..es Canadiens sont divi.sés en tant
(le société. Chaque s1ciété voudra
porter ses insigne:, les présidents tien-
dronIt I se pavnîner avec leurs colliers
dorés. Ils feront du tapage-i l'on n'èta
blit pus de distinctions entre eux .

-. Les distinctions n'auront plus leur
raison d'être ce jour-là. Cela doit être
bien compris.

-lout arriver à une entente avec les
Canadiens, je vous conseillerais de réu-
nir au Monument Natiai l les presi-
lents de toutes vos sociétes.

Attenda- vous à du tapage, votre pro-
position ne scra acceptée qu'après bien
des prote tatioî's.

-Vous mîî'obligeriez en me donmant
'adresse de quelque. bons citoyens,
bien notés dans le monde religieux. Jeq
voudrais avoir d'eux certains renseigne
ments.

-Eh bien, adressez-vous à la librairie
Cadieux et Deronme, au n:'gasin de four-
ures de M. Lanthier.
-C'est parfait. J'irai là demain ina-

Li.

Restés seuls dans leur chambre les i
eux anges (nos lecteurs les ont facile- 1
ment reconnus), ouvrirent leurs malles, t
t sortirent deux registres qu'ils dépo-
aient sar une table, avec des eocriers.c
es plumes et des crayons bleus ets
tuges.
A pait leurs malles, les voy.tgurs j

tvaient avec eux deux boltes de forie
blongue mesurant cinq pieds de lon- b
neur sur 1 pied de largeur, et garnies
e fermoirs en argent métalliques.
Ces b<'ttes contenaient chacnurn une
ompette en argent d'un éclat extraor
iinaire.
Gabriel et Rahlaîel s'assurèrcnt que
urs instrumentq n'avaient pas été bos-
s ou salis pendant le voyage et ils
s remiient soigneusement dans leuri
oîtes.
-Je crois, dit Gabriel, que nous ne
rons pas de bonnes aff'aires dans ce

-ays. Lia grands majorité appartient ià
staroth et à Moloch, qui nous ont dé-
ances. Ils se v i.ntent d'enlever Mont-
ail, dans une proportion Ieý 90 pour P
nt de la population.
-A quoi attribuez-vous cela?
-Damie, il faut conaitro le peuple L
nadien. TIl est envieux du succès de
s conpatriotes, les trois qutaris et demi

ses hommes publics sont cles " bood-
rs." A Montréal, il y a cinquante fois
us d'auberges que toutes les églises et
s écoles réunies. On n'y observe pa-SL
dimanche. Leurs petits caapitalistes
nt des peignes, des gens l'esprit
roit, accapareurs, égistes, ne se sou-
ant aucunement des pauvres travail-
urs sans emploi.
-Cela ne nous empêchera pas de
ire la statistique, malgré qu'elle
it à notre désavantage. Pensez-vous B

que nous aurons avec nous a près le juge-
ment une couple de mille âmes ?

-A en juger par ce que l'on me dit
des Montréalais, je me contenterais de
deux mille. Le gouvernement môme
nous échappe. Allons, il faut nous rési-
gner au pire.

Les deux voyageurs se séparèrent et
se couchèrent ensuite ponr la nuit.

(A conatiner)

AMOUREUX D'UNE FLEURISTE
C'était à un bal à l'huile.
Il était étudiant en droit et il avait

l'ame remplie <le poésie.
Il figurait dans un valse avec une

jeune fille de dix-huit ans; une espèce
de Pylphile aux formes éthéréennes.

Pendant qu'il la serrait contre son
cœur dans le tourbillon do la danse
voluptuoume, il lui dit à oreille :

-Vous demeurez chez vos parents ?
-Oui, monsieur, chez ina tante, rue

du Poil, dans le faubonrg SL-Joseph.
_-rous êteS mI)aliSte?
-l'arJonnez, je suis fleuriste.
-Feuriste, dites-vous, mamldemîoisel le?

Le rêve de ma vie serait de nouer des
liens d'amitiés avec une fleurist'. Dites-
mloi, sil vous plaît : où travaillez vous
votre art? Je voudrais admirer v':tre
talent dans ses maifetations.

-Je ruis fleuriste chez G uillaume
f1lîivi n. Je lleuris les "tue na1. " sur
les bottines de prunelle.

Le jeune homme est tonb.,é enS yncope.

N'OUBLIEZ PAS LE SOUFFLEUR
Il ne se passe p tint une -emaine :sans

que l'mn annonce à tOpéra Françaîis un
bénéfice pour Madame celle-ci ou Mon.
sieur celui-là. Tous y ont pa sé, de-
puis lia prima dona jusqu'au dcrnier
comparse.

Et le souffleur ?
Vous ]'avez oublié celui-là.
Le CANARDI lui propiose un béènéfice.
En effet, mesdames et Iessieurs les

artistes que feriez-vous sans les services
de votre souflleur.

Le chef d'orchestie peut être absent
ainsi que le régisseur et le maître du
ballet que la représentation aurait lieu
tout de même.

N'oubliez pas que le 3,uflieur est la
cheville ouvrière de volac institution,
sans lui pas de repré?entation ps.ibie.

C'est son souille qui domn la vie au
eu des acteurs et à toute la e:òn.

Encore une fois, massicurs, n'ou-
bliez pas le souilleur.

MORT DE LACROIX
-Qu'y a-t-il de nouveau ?
-C'est la mort d(e la Croix.
-Quel Lacroix ? Est-ce Lacruix, l'ins-

pecteur des batimuents ?
-Non, mieux que ça.
-Alors, c'est Lacroix, le principal de

'l'cole du faubourg Québec?
-Non, mieux que ça.
-Il faut que ce soit Lacroix, de lit rue

herbrooke ?
-Non, mieux que ça.
-Je ne vois plus que Lacroix le spiri-

u1aliste.
-Mieux que ça encore.
-C'est La Croix, <le la rue St.Gabriel.

e journal La Croix du Canada.

Echo de la dernière tempête
L'échevin Préfontaine et M. Jos. La-

oie sont enneigés dans le train de St-
érôme avec la perspective de moisir
ur la route pendant environ 12 heures.
PRtÉF:oNTAINý-Nous sommes mal pris.
LAJoin-Qu'en penses tu?
C'est difficile d'cnpanser. Je n'ai pas

nangé depuis 18 heures.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Be.

oulevardSt 1.mb



LE GANARD

AUX ABONNES DE LA" CROIX"
La communauté de sentiments de

principes qui a toujours existé entre la
"Croix " et le CANAnD nous engage à
faire un sacrifice en faveur des abonnés
de notre malheureux confrère. Tous
les abonnés de la "Croix," dont l'abon-
nement n'est pas encore expiré, pourront
recevoir le CANAnn moyennant la somme
de cinquante sous, payable d'avance.

Le CANAnD, laissé seul à soutenir lit
lutte contre tous les imauvaLis journaux et
les fraincs-msiçon., fera les bons combats
avec deux fois autant de vigueur que
par le passé.

Le CANA Wt, avec la Cr.oix de sa Mère
et le sabre de son Père, s'engage daus la
mêlée, au cri de Montjoye St-Denis
Vive le Roy, la Reine 1 Vive. Napoléon I

NECROLOGIE ANTICIPEE
Le CANARD songe sérieusement au-

jourd'hui à préparer de nouvelles fons es
dans le cimetière des jurnraux de Mon-
tréal.

Depuis un mois il y a cn une recrn-
descence alarmante dans la matalité <h s
gazettes.

Par ce teimipis de clIlérrt infan/umi, de
croup et de dipthterie qui sévi'sent
à Montréal, nombre des nouveau n&:
sont ienacés le ne pas faire de vicux
os

Le CANAnn hier a damé inàstruction
ses fossoyeurs de creuser trois fossos.

Avant, un mois on y aura inhunani !es
destinatatires.

Parents et amis sont priés d'y assi-tcr
Faus autre invitation.

Uitn messager sonne à la porte d un
médecin le la rue Critig.

-Oh locteur, on vous dentdle ini-
médiatement chez Mtadaine Lustucru.

-Q'--t-il '?
-Matlame Lusturru e-t morte.

* *
Ls iopérateurs des :nenseurs 'n en

teitleînt de bonnes parfoi'î
Ln cet ine derniè n iuilti'cvateur

voulait Savoir où était l, c lo«r l1: cire
(cour d'ac.ises.)

Un autre voulait être dirigé sur la
cour d'Annie et de Mary ( cur d'an-
quMte et mérite )

Un troisième dIemn:mlla it i '1était le
grefe( des pucelles (greffe des tutelles.)

* *
Le C Ai a reçu la prenière livr:i-

soir de la "Revue Natioiale'" publiée lia)r
le Capt. I. 1). Chartrand. Comme pu-
blicntion littéraire illustiée. c'est ce 91u
la province de Québec n. produit de plts
chic jusqu'aujourd'hui. La nouvellc
Revue est- dirigée par une liléïalede
littérateurs triéè. sur le volet. Bravo I
Capita1ine. " OmI11ne tulit pulnctuml qui
liscuit utile d.ulci."

Dans une cause récennient plaidée
en cour supérieure il a été établi que
l'une des parties avait fait entendre les
jurons suivansts: Sacré torieu, maudit-
baptine. Le président du tribunal étant
anglais aI voulu connaître li signitication
exacte le ces mots. L'initerpirète tîliciel
les lui a traduits connme suit Cursed
baptisin I sacred t wist God !"

Le juge en entciîdîanît ces jurons a
failli tomber à la renverse.

*

A Québec.
-P1as de blague, Pelletier, ne fais pas lhabitant,

ne vas pas résignner.
-Mon cher Taillon, je nei prendiai pas le goût de

tinette lans ton cabinet. 1I faut que tu me traites
nieux.

-Arrive, je te paie un cigare " Ro snun." Ça
c'est clou.

APRES L'ENQUETE SUR LA POLICE
TEMl'S : 12.2) A M.

LE Pou.îci x~ (à l'aubergi.de ouvert a'rès minuit) - Je vous dis <le
grder votrebi. J n'y toucherai j:,1mnis. L prochlaine fois qu. vousn
n'offrirai ltt. j vous ralporterai an chef et ferai une caii-e contre vous.

Q.-loturquoci les boines o.urs de
ll ôital Notnre-Dame se relcSent-elles

sar M. E. A G reux ?
Rl.--'arre qu'il est ri- oreill<-r (tréso-

rier).
li ver<dit fie -c a Am rim '11 tî Tile ci·

dessis est ri-lu îpr le Casam <ontre
M. JI-. Lîjoie. avcu tine r- rib, lct-
tion . la d'm dn'e <le nos leteur..

La note .ruivnnite i été enivyée de
Manvill', i. , au journal La Cioix de
Monitré:d. Noul cnerlslirort
phe

"M Napalétn Icher iimenville iblaienne limiro
127 Javait plier ptur j':s qunce de jinvier, cest fait
(lux fi que jr ne vous rnvL il ,lle j.: n l veut t ,us
le recevftoie:r uni vos agen paseron la gan et p'tre
je te va i air jus qua etir Cie vou. le reL'nvillé dlna-

vantage je vous le prép

Cette lettre pairle éloqu-ai ntirent c la
populairité de /a Croix aux Etats-Unis.

Petit cours tic nusique
"; Ré " et inie note rich. puiqiI'on

voir itartout di's " -ré ctonnaires."
Le l"do'' cst la note qIue les femnî mes

craignent le uplus, parce que " do ride."
Une note ranti muticale est le '" mi,"

parce que " mi rcle.'"
Les notes les plus irritable. îsnt le
si " vt le " miii," parce que coaninu"i i

tmi raye."'
Anitrefoi on> 1n1ngeit -ur le

on lit en effet que ' ré fut tlt'."
Enfin l'inrstru m quni :t. a e:tu

diuce est le tombone a "cou...iisn.

Le gutvcrnement ié< éri doit acheter
tout le beurre qui -e fatit daust le pays.

Son intention et éviderti.
1.1 se Ipropos.e <lde.u1tt re auiurl

plus de beurireq uee ti li:. pndant les
prochI:-Ines élections.

Eltect<urt, pttez g:n'rde dvoue ins-
ser lheurr'-r.

Le minitr' qui i. Irov cette idlée
e-t de force à hiventer lituiC-lle ' couper
le bieurre.

L? btitre t giuverteti-t iren ira
:s~ruernnt le goût de tinette avant
qu'il s trive Fon écotuleti à un rist'i
avantargeux en Angleterre.

* et
Propos d'élections à Ste-Rose.
-On dit qu'il y aura (tes élections

générales.
-Est-ce le e.s?
-Dame, tous les journaux le disent.

J'espère bien que toi, qui et un bon
bleu, tu ne voteras pas pour le gouver-
ineinlît.

-Poturquoi ça ?
-Parce que les bleus ont veitiu nos

frères du Mauitoba idans l'affaire es
écoles. li odnt vernt i le pays...

-Vendu le pay., iintis .1qui ça ?
-A ctux... u ceux, qui coim-

mlrcent <iaim es chses.là.

; a uls ev:.r< StW L: am b ri

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Bc

LE CANADIEN ERRANT
(Chan.n canaienne traduite en angtlis pour le

A ivmlering C.anilian
i-lciannilhed fur froin bis h.une
Traavelled aliways in ears
In a l'oreign couintry.

One day sud and pemrive
Sittirng by tie riversidec
To the fugitive curreut
lIe adressed these words

If you tee my couutry
My Unhlaplîy country
Go ndil tell to msy frienids
Thit I rememîber them

L'avocat X...'aL cheté dernièrameit
ui l'honotîgra plie et. l'a installé dants une
.alle à tmnger. Un tmiîi lui pose des
quîrtions à ce qujet D'a prè ce que tu

'i dit de lt bIle-mère. dit-il, tii l'en.
tem l parler si soauvenat qu t ns pIa 1
bs-oi oîlde t1';r' i épéter') ' e paroles le-r
un plmnîîîograhe.

-t)hl. mn cher, tu e staurais tiimigi-
uer le jilaisir qi" j'éprouve en fitaisnt
jouer la nuictcliite et de l'arréter toutît à-

eu plein 'miietu 'itne phlrae.

I'ird Abrldeen a cmplimenté le ch..f de rolice
sur la bonne tenue des c et-mules et le rayonne-
Ment de santé qui éclatait danls leurs figures. Coim-
ment. lit-il, ces tommtees peuvent-ils paraitre aussi
frais aprè' avoir pasS une nuit pluvieuse sur leur
quart. C'est fcile à comprnîdre. dit le CAN nAD,
ils v'nlit preadîre, à 2 irs a. i. OU 3 thrs a. l., un
bifteck, tmi- côtelette ou une douzaine de Malpecques
cliz Joe Potitran, au Petit Windsoir, coin dI-. la (.Ôte
St-Lcmibert ct de la rue St-Jacques.

MrTit tE-C-iAteRlETI EU

241 Rue Visitation
Les lecteurs du "Canard'' n-tmt priés 'aller chez

Jote pur leurs voitures doubles ou simples. I a les
Imtilleurs chevaux.

ZOTIQUE Ce St-AMOUR
MARCIAND DE BOIS ET CHlARBON.

241 AVENUI ATWATEiH. t'rès du la " Water Wo'rks."
Ausi Enitrepreneurde t utrcs.ortes de( Couvertures en

Artie, '. en F'erbnne -'t -'n Tits itianisée. Ouvrage
curantit : àdes prix réiBs.

Tlctht'ne Bell, 543ti.

Moulins à l'taner et à Scier et fabricant de Portes,
Chassie, Jalousies, Molutures, Etc.

Tournage, l>ecoupîage et Ouvrage de Menniserie
de toute description.

392 à 400 Rue William, Montréal.
Bell Tel. 8426

P. Lofobvro Tol. 3040 P. E. Duque

F. LEFEBVRE & Cie
Peintres do Mviisons et d'plneigne"1

colorntro, Imitation et Tapissage.
Spéeialitd: Linerusta Waltun, pour Décoration

103 RUE MANSFIEIL), MONTREAL
Nous emnlyoil.ns eue tes ouvriers do ilre claso.
Une risite est votlicit-c.

et sur la Rue Guy, Montréal.

Capt. A nthime Robillard
Commerçant de Divers Gravois et Briques,

de Chateauguay et River Sand.
Pour ordres et informatione, s'adresser au Pont

Napnlon, Ste-Cunégdce.

JOSEPH FABIEN
Entreprer.eur Plâtrier.

Ouvrage cn Ciment une spécialité.
47 Rue Knox, Pointe St-Charles.

Tout ouvrage extrtutt. avec soin et à des
prix modèrès.

J. BTE McLEOD

+' J.S.PfktDN
ZL S-

-u, 'td
-- ---- --- --- -

ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBRES
GIIcireii .mbamge t Voitiu-es doubles

Uine spécialtit .

J. B. PILON & FILS
2517 IT T !m-A Mel

Etr' h: re1- rir e , i eur et sr-hiartin

PHAR CI 'escritions

- -- E preparées avec leCH A~ O~ .jn te plusCHA-1RRON amintex
Dogudes et l'r-duits Chimiques

àdesi prnndrés.

J. H. F. CHARRON

En face 'de la rue St-David.
Tél. 9325. Service de nuit.

LE BOULEVARD ST-LAMBERT
C EST LE FUTUR

'l'oOs.ky.ri c1' Š3ons'*u,'

LOTS-a vendre-LOTS
A bonî imarché et conditions faciles

par L F. LAIH.OSE, Agent
1627 RUE NOTRE-DAME

e' tous les jours sur les terrains à St-Lambert

LE NOR D îaluae

tuli st-îI' mcl. îcivm Ter b a.nre, p

"LA CIE D'IMPRIMERIE DU NORD"
Rtt ige en Collabo'r.tion...

Dn W. 1 i NON, Directeur
Ahonneent îi - - c,.o-o par annéee

- 50 -t3 pour 6 mois
Pour Anone Abrntmencts, imression, etc,

A. FISET. Wrant.
O heauté. afvt !'i je

jouis aujolurt 'huli de ces
mes, de ces giCees. Cet à1 L-
sage des Poudires
Ces 'cdire'. 'pai Ipeuvent S-
lever desiii tla.gnesau mli.:
des Pa:inceF, se vendecnt-

L. A. BERNARU) ( l

1882 RUE STE-CATHERF.E...
Tel. Bell 6 5 î, .

Et chez touq les Pliaranicient.

Opera Francais
E. HA1 > r. UD'tlrar-Wran

Semaine du 18 Fev. 1890
JEtDI, (SIir <,de Gala)

CARM EN
Gsrand <Opéicra ei 4 act s. de Bl izet. 2 prima donna.

VENDiREDI : LES OCE.. D'CLI/ETTE. Opéra ci
3 artcs d'Authlan, avec 2 i:ma dona.

SAMEMI 'Ilatinée :RIP-RIP. Opéra en 3 actes
<te Piaiuette.

SAMNE!' Sir : LA TRAVIA TA. gtand Opéra en 4
actes, de \'rdi. Mmie ]iRt:it. prima donna.

Prix des placLs - Sirees 'rdinaires, 25c, 40c, 50C.
Goc, et 75C. Soirées de gala, 25c. Soc, 60c, 75c et
Se oo. Matinées, auc, 25::. 30c, 40C et Soc.
Plac de Location - Au bureau de 1'OpM Français.

nt ehns M. Famadiind Ili rdv. r.Ntr-Dam



L.E CANARD

APPARTEMENT A LOUER
LES CONCIERs ESPARISIENS

On sait que les concierges, à Paris,
ne sont pas toujours d'une urbanité
exquise. Mais il faut convenir aussi
qu'ils sont parfois bien ennuyés. Un
des principaux désagréments de la pro-
fession qu'ils exercent, c'est l'obligation
de faire visiter les appartements vacants.
Dus qu'ilE ont aposé, au-dessus de la
porte d'entrée de la maison, le petit
écriteau qui doit frapper les regards
des pussanîts, ils sont livrés sans défense
aux tracasseries, aux rée-iminations de
toutes sortes, voire même aux "fumis-
teries " de ceux qui se présentent pour
louer.

L'un voudrait que le logement qu'on
lui propose fut au nord, pour avoir
plus frais en été ; un autre au contraire,
souhaiterait qu'il lut au midi, pour
avoir plus chaud un hiver.

Tulie dame, après avoir examiné
attentivemnîcit les dililirentes pièces,
déclaria qju'lles lui conviendraient
parfaitemunt, seulement. .. Oh ! seu-
lement. il Jaudrait que la salle à ruan-
ger fut à la place du salon, lu salonà
lia place lu cabinet, et le cabinet à la
place de la cuisine.

l1 y a le locataire naïf qui, arrivant
do Saint-Lo et voulant mettre.k500
francs au plus A soi loyer, s'en va
chierclier un appartemetit avenue du
l'Opéra ou boulevard Malesherbes et
tombe de son iaut quand on lui dit
que la location est de 20,000 francs par
an ;il y a aussi lu mauvais plaisant qui
demande % voir une chambre située au
sixième étage, et, après l'avoir exami-
née avec soin, déclare au portier,
ossouillé par la cou rse, qu'il s'est trompé
qu'il croyait qu'un vaste jardin était
attenant à la Jpice.

Bref, cette visite des appartements à
louer donne lieu à dts incidents multi-
ples, aux quiproquos lo plus imprévus.
Les concierges, qui ont dans une même
journée grunpé sept ou huit fois les
escaliers de la maison, rentrent le soir
en leurs loges, éreintés, fourbus. Et,
bien entendu, la corvée est plus désa-
gréable encore aux approches des ter-
mues. Aussi, les malins cherchent-ils à
y échapper. Nous avons connu un
Iabile compbre qui avait trouvé, lui,
un procedé ingénieux pour éviter des
ascniolns trop at t Il déni-
grait si bien l'appartement qu'il avait
mission de louer, que personne n'insis-
tait pour monter le voir. Cependant
ce portier peu scrupuleux à été pri.s
dans son propre piège et l'aventure a
un iuie suite qu'il ne prévoyait pas.

Un soir du mois de juin dernier,
comme il était tranquillement installé
dans sa loge, un monsieur se présente
et lui demande à visiter l'appartement
en location.

-'artaitemnît, répond-il aussitôt,
et il ajoute, idèle à son boniment d'u-
eage : Cet appartement se compose de
trois pibc'S; elles sont petites, mais
une personnîîe très maigre peut à la
ri gteur r t2y mouvoir ;il laut éviter, par
exemple, de se cogner au plafond qui
est très bas ; les lenêtrcs donnent sur
la rue ; il y a une très jolie vue du côté
des abattoirs. Nous pouvons monter,
niosierti-, mais vous prendrez garde,
cnr l'es.:aier est, sombre et fort glissant;
hier un de met; locataires est encore
tombé et 'et cassé la jambe.

-Ah! c'est très bicn,tait à son tour le
visiteur. J e crois que cet appartement
me plairai beaicoupî.

-Quoi ! mlxons'ieur, vous persistez à
l'aller voir, après ce que je viens de
dire!...

-Mais oui. E:outez, mon brave
homme, entre noue, je ie loue pas
pour moi ; je loue... pour ma belle-
mère.

Mais, de toutes les aventurec que
l'en peut raconter sur ce sujet, l'une
des plus désagrétbles est celle assuré-
ment dont a été victime, au mois d'oc-
tobre dernier, l'honorable M. Maucom-
ble, vigilant gardien d'un immeuble
situé rue Oberkatnpt.

C'était le jour du terme, vers six1 -Je ne vois pas beaucoup d'ar-
heures du soir. Ce brave homme s'oc- moires.
cupait à ranger dans le tiroir de sa -Comment ! pas d'armoires ! Mais,
commode les deux petits sacs centenant monsieur, vous n'avez donc pas remar-
le montant des quittances touchées, qué, là, dans le corridor, ce placard
quand un monsieur, très bien mis, sei immense. Je pourrais y tenir à l'aise.
présente et demande à voir le locase Voyez vous meme.
vacant au cinquième étage. Maucomble, pour compléter sa dé-

Mý,aucoruble appelle aussitôt sa monstration, se glisse dans le placard
femme, lui confie la régence de la loga en question et reste là. vu de dos, éten-
et monte l'escalier en compagnie du dant les bras et les jambes. A ce mo-
visiteur. On arrive à l'appartement. ment, l'inconnu dun mouvement brus-
Le conuerge s'empresse d'en tnumérer que, repousse sur lui la porte et l'em-
les avantages : du papier tout neuf ; prisonne avec un tour de clef. Puis,
l'eau à discrétion ; des glaces superbes sanB s'inquiéter des cris étoifés que
sur les cheminées ; un air excellent. pousse le malheureux, quitte précipi-
L'autre écoutait en hochant la tête' tamment la chambre, gagne le corri-
Il laissa tomber cette réflexion :

LA SOCIETE ARTISTIQUE CANADIENNE
(Incorporée par Lettres Patentes, le 24 Décembre 1894)

Capital-Actions - - $50,000

Président, L. BEAUDRY Sec.-Trés., D. V. MotRtîIER
Gérant-Fin., G. CoDERRE Dir.-Musical, ED. 11ARDY

Le but le la Société Artistique Canadiente est de répandre
et épurer le goût de la musique et de produire à la lumière
nombre de talents qui faute d'une main habile pour les cultiver
restent dans l'ombre.

Pour atteindre cette fin, la Société Artistique tera dormer
par les professeurs des plus en renom, des leçons gratuites aux
élèves possédant le goût et les aptitudes suflisantes pour l'art
musical.

1 Lot vala
1 do
1 do
2 do
8 do

40 do
200 do
400 do

Distribution des Prix
nt - - $1000

- - 400

- - - 150

- - . 50

- - - 20

- - . 5
- - - 2

- - - 1I

Lots Approximatifs
100 Lots valant
100 do .
999 do
999 do .

2851

$1000
400
150
100
160
200
400
400

1 100
1 100
1 999
1 999

$5008

Tous les lots sont des instruments ou des morceaux de musique.

PRIX DU BILLET, 10 Cts

Tirage tous les quinze jours, (LE JEUDI)
Dans la salle de l'Union St-Joseplh, rue Ste-Catherine.

G. CODERRE, Gérant
Bureau Principal :1866 Ste-Catherine, en face de l'Opéra Français

TErtpToNF 7216

Nous Fabriquons
au delà des trois quarts
de la consommation des

CluGoA"RETT ES
AU CANADA.

Demandez les Cigarettes
manufacturés par

D. RITCHIE & CIE
Elles sont sans rivales.

1561 RUESrE.CAvERINE.

:

Ameublement de Salon, depuis.................................................618.00 à $250.00
do de Cltambre. depuis.................... ....................... 7.50 à. 800.00
do de Salle à Manger, depuis .................................. 18 00 à 500.00

Nous vendons nos meubles à des prix très bas pour argent comptant, et nous
donnons de grandes facilités à ceux qui ont besoin de crédit.

Matelas, Lits de Plumes, OreillArs, Tapie, Prélarts, etc, etc. chez

F. LAPOIN"TE
Ouvert tous les soirs. 1551 S TE-OA T HE R IN E

TELECRAPHE
TELEPHONE
TICER
PAR LOR

Tels sont les noms des

ALLUMETTES

E. B. EDDY

dor, le palier et descend les escaliers
quatre à quatre.

Sous le vestibule, il rencontre la
concierge et lui dit:

-Ah ! madame, si vous saviez, vo-
tre pauvre mari.

-Eh'bien !
-Je ne sais ce qu'il a ; comme il

rie parlait il est tombé tout à coup. Je
crois bien que c'est un coup de sang.

-Que me dites-vous ? Ali ! mon
Dieu ! le pauvre homme ; il faut que
j'aille à son secours, mais qui gardera
rua loge ?

-Ne vous inquiétez pas de cela. Je
puis vous remplacer.

-Vous êtes bien bon. Quel munl-
heur ! Du reste, j'aurais dû m'eu dou-
ter ; hier, j'ai cassé une glace.

La malheureuse femme s'éloigne
précipitamment. A peine a-t-elle dis-
paru que le complaisant visiteur se di-
rige vers la commode, ouvre le tiroir
et s'empare des deux sacs d'argent
dont nous avons parlé. Puis, se tirant
le cordon à lui-même, il file vers une
destination inconnue.

Pendant ce temps, Mme Maucomble
arrive dans la pièce où elle suppose
que son époux gît inanimé. Elle ne
le voit pas ; elle le cherche en vain ;
elle l'appelle à diverses reprises. Une
voix lui répond, mais si lamentable, si
caverneuse, que déjà on jurerait qu'elle
vient de l'autre inonde.

-Où es-tu, mon pauvre homme ?
demanda-t-elle, affolée.

-Ici, dans le placard.
-Qu'est-ce que tu fais là-dedans ?
-Je n'en sais rien; mais ouvre-moi

vite.
-Hélas ! je n'ai pas la clef.
Mme Maucomble essaie vainement

de forcer la serrure. Elle appelle des
des voisins à soit aide; enfin on réussit
à délivrer le prisonnier. Il était grand
temps. On eut l'explication de cette
aventure quand on s'aperçut du vol
qui avait été commis. Maucomble et
sau femme n'eurent d'autre ressource
que d'aller déposer une plainte chez le
commiesaire de police dit quartier. Il
faut l'avouer, le métier de concierge
expose à bien des désagréments.

Fumez le Cigare "Rosebud."

Bou.Eern.Ed St Immbet

REBUS

LÔ0

4
EXPLIOATION DU DERNIER REBUS
L'orgueilleux croit briller, et fait rire à ses dépens.

MOT MOT
L'orgue<ceil Sufs, croix brille, t. F. R. T. rats, C.

1). Paons.


